
Editorial: Voix de femmes; dissonances et 
tensions 

Les femmes, auteurs et universitaires, qui ont collabort au present numtro se 
sont inttresstes B la "voix des femmes", plus particulibrement B celle, ambigue 
et souvent menaqante, des personnages maternels. Elles analysent des rtseaux 
textuels oh les personnages ftminins, filles et orphelines, rtsistent B l'influence 
Ccrasante et dtlttbre des mbres possessives ou absentes et des exigences de la 
ftminitt. Les htroi'nes vont du XIXe sibcle au prtsent: nous passons de Jane 
Eyre et de Emily Saint-Aubert (des Mystgres d'Udolphe) B Anne des pignons 
verts et B Emily de la nouvelle lune, puis B Sarah Moone d'ddam and Eve and 
Pinch Me. I1 se dtgage de ces ttudes et des confidences autobiographiques 
d'Helen Forrester l'idte selon laquelle la voix des mbres (ou son absence) est si 
puissante qu'elle doit souvent 6tre dkplacte, dans le corps de la fiction, dans le 
monde de la magie et du fantastique, par exemple dans un registre sptcifique 
cornme le "gothique" ou roman noir, ou se couler dans le non-dit du texte. Selon 
Adrienne Kei-tzer, cette voix est si puissante qu'elle en vient B influer sur notre 
perception m6me de la narration. Parvenir B parler d'elle, pour une romancikre, 
constitue un acte libtrateurmais aussi empreint de danger. En tout cas, rares sont 
les textes qui parviennent B montrer la rtvolte ou la colbre des femmes contre la 
voix de la mbre. 

Comment expliquer cette menace? Par la position subalterne que les femmes 
ont toujours occupte dans l'ordre symbolique patriarcal? Quoi qu'il en soit, et 
peu importe la cause rtelle, les romans pour l'adolescence montrent souvent que 
l'exercice du pouvoir chez les mbres est destructeur, particulibrement sur les 
personnages des jeunes filles. Si des tcrivains comme Jean Little ont rtussi B 
crCer des personnages de mbres comprthensives, gtntreuses et pleines de 
compassion, il n'en reste pas moins que les oeuvres examinees dans ce numCro 
montrent la souffrance et la colbre de personnages ftminins qui ont eu B subir 
l'alitnation et l'oppression de voix maternelles oii se conjuguent et se fondent 
folie, exigences, manipulations et ... silence insoutenable. 

Enfin, nos lecteurs francophones pourront apprtcier, dans un tout autre 
domaine, l'ttude de Fran~oise Lepage sur 1'Cmergence des publications 
sptcialistes qui, dans les anntes 1920-1960, visaient B initier la jeunesse B la 
culture scientifique. Ces ouvrages, loin d'6tre nkgligeables, ont contribut B 
gtntrer un changement de mentalitt quant Bl'apprentissage des sciences. Enfin, 
une nouvelle chronique, B suivre tgalement dans le prochain numtro, nous fera 
apprCcier deux ouvrages rtcents consacrts B la litttrature de jeunesse du 
Qutbec. (D.C.) 
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